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l'embarras au ministère; pour prévenir
lifrs de ta part (tes Ftats-l'riis, on se propose
JU-on, de faire rapporter cet amendement par la
chambre des Pairs.

— La séance delà chambre des Je pu tes, a été
moins remarquable par la discussion que par son
rvSiitutj In proposition de M. Quilkia-Butrut,

tenibnt à renvoyer à la commission le projet de

Vn sur la -n&vigntioii Je* rïrîère», Va emporte

luuies îes arguties de M, Ttucrs ; la maji>-

*t prommcdti cuutrc le fuiuUtere apics

èenx epreuves d**uteu*«.

ce projet ne peut être présente a la

iijédé d'une

trente cinq, à dix heures an matin» jours et
rciainvao&au besoin ai uutlieuceiks ventes sxr sai-
sie iicmobi livre du tribunal de première insbtnrt»
séant àBastia, nrrnmli*5enwntaece notft, ttépm-

JU palais de justice, autre-
il sera procédé à la première
ier des charges, qui doit t-tn*

à la vente « par suite de
de* biens &utvaï.à, savuïr;

temeiu de la
fois des jésuites

^Mn du
pour

3u dît arrnndi^^ment tlelfatit:* îc aS mars
mitre v*U, 4 11**47. eta^i greffe dudil tribu

ml ItMtr ri! suivant. Leprncta verbal i
a été visé parM. Lota, niaîmit^HaHiia, Couf:jrtïni9

de la diie jimice de pitxde la section de
.rcrïiKi dj»*;cii jiH.liW de la ju&iice
* ta swtioii ils T i w . . r^ i i iH iLuïx

AllTtCtE

B I E N S ï jn n A I N S ,

N°i. Un appartement au quatrième
maison siie en U vilh: de Oa t̂ia, rueS.-Hoch,

a° Un petit magasin fiHsantpartie de ladite nim-
son et qui est situé au dessous de l'appartement
us indiqué e i i J t m i t â i ' U i i ê

locale.

>us indiqué eUMimeJiutcmeiit al exUcuiita :
neuve du premier escalier qui part du vestibule
au rez-de-chans$<>£.

Les ililâ appartement et petit magasin ont l^ui
principale à IVst, p;ir une seule

fr11rr ,_ 1

du « n Marûitu, en lit* par AL flo-
l<i ilkccimununc de Ville, a

cim des uneis copie du iKr procès Tcrl i

nr
On demanda jv>tir rîïrrrrciir dans ce drnarte-*

ment, un rfimpialdt* itrtif et bien Faniéi tlont le
MUtîonnemrnt conveiii rn actions sera de JOOO

' On a un lieu'reux moyen Je Taire 'fortune : il
fie s'agit celte fois, rii d'un châteaul>ati sur les. , -, . - . . . .
«nages savions de l'Espagne, ni d'une métairie P o r e f»™«de*leuxjarob»g«de pierreten.tfp i l , i aooofran«f >« oiil., p.,.Mi!.,iu,ni!t-parieiiiant.,!e.

U ' U i - m m i r e .t.. Rl»:« il «'noir c o u l e u r jaune, surmontes d un arc de la menu- Chaque actmn île l.uoo fr. luidonnera droit à un
Uîlil!) I c i H J | K I H 3 UU IU1UI t 11 9 UlflU » _ . » , . . , | (

 #

** 'pierre. Us sont 51 lues dans la ville, commune,
. A t n n , canton et arrondissement Je n.ish;i, f!f*p;iri<snvni

ja L.orse, sec (ion dfl tajusitceue
cher de ses mains,

d<* 5p. tyo
1rs liéncfices de la

tonKV*»lMnha«rilàrniirirï»lnV«Wâi«enJ p
Are « à s e -reposer snr sa fortune; H Vagit loti! v e c c I l i a - / u c «mr-Rocli. Lappartainonl u° i
simplement do devenir propriéiaireduce^partie *«™™I«t «voir; lu partie âiiil-ouert, pnr K
des œuvres de ChatMufariana, Les édilcu» |«ear Braecini, corilonnwr» et U ifi>riie tr*t, p»i
comptent nnuraïmïtffenv*cleurssoi^ Le peiu magasin
et leur font une large part dans les bénéfice*. " a e%l ! o l ! e ̂ u S ï C I ï r ? « n " ^ * SinginrieUi C«
180,000 ir. âont prélevé sur TuDeraliou et *on«
âertïnés à des prîmes 1« souscripteurs, à me-
sure de leur inscription sont classés en 90 séries
de 70 numéros ducuae. Un premier tirage dé*
signera !» s*-ne gagnnnrc; wn second l;r̂ pe
répartira kïs primes entre les 70 numéros Je

h l i d

est loue au sienr Conitace SniiPiuneUi.
•êtes sont détenues nar la deracii

cm i.nî^î de Da t̂ia, partie

ÀHT'CLE

p 7
H:r;e, Au plus heureux, la tiers de la pro-
d l M d Ch

Un jardin et dépendances an lieu connu son5

u*-prié!» d#s œuvres complète* J*? M, d?
Lriand ou 100,000 fr. Au second , une bibliothè-
que d'auteurs choisît d une valeur Je
An troisîcnie, une de to3ooo fr. et ainsi de suite
jusqu'au dernier de ce* 70 numéros qui aura une
bibiioliïc^ue de 5oo (r. A tous, un niagniiifjne
rt*î?îp!3!re He Chat^tibrïsr.iî vàÏÂV*t îe [UÏÂ <ïf
la souscription. Ceux que le sort aura moini bien
partages, s'en consoleront eu pensant qu'ils n'au-
ront rien perdu. Ainsi ce n'est noïnt un h;isard
ou pltrtêi c'est le plus lifîumtx desliaMrda. Pou-
ratfièrcs, banquiers et éditeurs â P;trist duntle
nom r,ffre louie garantie pour la bclïe exécution
d f é d i l

les diverses cleMiounn.itiunf., dt1 Dcrtrnnd, Tosa .
Snvon^ra it-rritotre tl« ïa coroiuuTic do Ville,
canton et justice de paix d« S.iu Hartïnn, erron»
dissement tUy Bjstîaf département de la Curse.
Cet ï b rural a une superlicic d^ la corte-
t?;ii!c« d'environ huit ares, en totu et se compose
d'un jardin et de d'averses b:\tUses tombées en

g p
de fouvrage, sont chargés d« recevoir les sous-
criptions, et les personnes des départe mens peu-
wnt aussi s'adresser aux libraires de leur ville
rbez lesquels se distribue le prospectus.

'UHUtoire A*Espagne et d* Turqriîc ent prnora-
laotent peu connue, faute d'ouvrages bien faits
sur ces deux pays qui prrocupent en ce
TaUéntion lia l'Europe. 3I.M- Fwmtr: Dù/ot Pw
annoncent pur li?rai>on* et à un prix tr*!*
i|iie deux excellons nu vnige^ Y Ht. foire de r+
Ottoman^ par M. ÀHx f t ) ûxXHhfcirétïEsp
traduile de l'Anglais, par M. \e général Ùur%as
«t par M. Bory fteSaint+yincent* { u ) Chaque eu-

«ccnmpngmi ftinc brllr» carre
^ liTraî^nns « t fr. a5, L'out^aje complc;

S fiancs ^5 cent»
^ 9 ) 7 livraisons à 1 fr, a3. I^ouvragt

8 francs ^5 cent.

• Ullt«? L «M«t - l l | 1 l HV«.l|r

e fa briques d^ wvon et les autres d'habitation :
il est traversee pai un canal en maçonnerie qui

"usage du bien, îescaux du ruiv^MU
j d

roroït ]M>ur I
de Toga. Ce j.irdin n'a pas de Colon ,
en vsi
iel>

p
: un y voit des arbres fruitiers,

âbrioolierst pommiers, citro-
or«inger^ et un petit parlerre, et lg p p ,

ceps de vi^nt. Toute Li proprièle est clone à mur
t i l J L î let e.st tii'tcnuc par l.i L<:uî>c veuve l-iy

née
p

demeurant n Rastia, pnrlî*
dît» biens «isii a la retjttête

i t Martin etq
Xïivïer ton» frères GaiiMZ'/inï, le premier capi-

o ai» î e l i U
j Ie5 ouïtes à Piùùvc

liés eu

j
Cinton dt* Mur.ito, et tou* prciprielairûs domici-
lié U di cuniinunine de INcvc, ayant pmir

exerçant au dit uibunal t
, lequel nvtute occupe diin<* la

bli
S , q

poursuite «le saisît* immobilisai dont
la dame Liante v*»u>c î-;t"assc et la

sur

ANNONCES ET A VIS.

On
vendredi

que lep|
tiïtt moH do j«S

Rlï<abrih
nn

fntilrs t-l domïc «lies
k Bi*li«* en leur qualité de filles et d<- petites
fille?» ri herhicres des defuutâ Jacques Marie et
Jean TlinlïfU* nvre vl filsLui^»ï, et punirne déten-
trices des dits inimmbles provenants des suc*
cessions de ces derniers.

l\ir procès vtiba^ t\e I*buissiei Piianchî en date
du deux janvier i8S!î, d;*:m-T»t enregistré à
le

g
et trau>critau bureau des

^

ia niaïrur** 11̂

uiie jjurt cmisiJt'rablc du us
déji en jilcine activité

ou etîe
a recueilli enqueKjut* mois puar un da$
^urances.

! traitement du directeur est de 5n p. ^
ses recettes personnelles) de 510, de 10 et de 5

HI d bdp. 070 sur renés dp sM subordonnée.
On acceptera de préférence ijcnndiditure d'un

employé djns une recette giMiêrale, d'un négo-*
ciant on baïujnîrr, d\\\è ancien fcjuctîonnaire ou
d'un officier retraité. Le postulant, dans AU de*
mande f devra justifier de &e& antéc^Jans.

pour les rciisci^neinens, aa

7 Paris.

Le public est prévenu qu'il
i t d é i d i

procédé lu
vingt du présent mois de mai, nu port de S* F/o-
rent par les soins de l'administration de la ma-
rine, à ia v$atc aux enc/tères publiques, de plu*

** I S V1 un
navire qui a pori corps et biens, dans îa nuit du

8 il d i l Cl d G i
p p

au 18 avril dernier à la Cala prtîs de Giottani
sur la côte ottt*tf du Cap-Corse.

Pastilles de Vîohy, %/r, ia boite ; i fr. fa 1/1 boite.

Ces pastilles sont recommandées par tous les
&c\n& pour faeîliUi la di^eslion. Leur rfGca-
rsi aussi reconnue contre la gravai:»; et *

compagne
P

(
zs hmteK

g
tinstruction qui ac-

A vu KwttïTuu. : Lea
uioi

délivrent qu'en hottes portint \f cailiot de
hli>st-mt*nt ilicrmal de Vichy , e* la signature dra

Le dc^ùt, à Bas lia, est chez M, Serpenuni.

nOTJRSE
fht 5

Troï* pour cent ouvert à %i 85,
Cinq pour cent ouvrrt k X08, fernW à
Rente de Naplr* ouverte à 98 j)ov

île la Banque iy j3 .

L

^9875 .

C.

De

t U société h'i

'J-ftî isperstïançd'uiit de - • m^fere», demande jdfi perwiroe, et quiU semonireront in«ces«-
pun.oun plu. 00 moins « v è « , H^W- I. c»- bl« à W i e »at« înflurne^ qui «1W Ji

des biu > et la mordue d« prévenu», Lr* Urmens. Nom conûatscrons % resch-* comp» de»

La ^ i u n s'est ou»«rt« ic qoatrac«nnitt «ilmlonnènfiMilMqaiiMai^it, ««Bl PPCH«« Wi*.jaA»ts «1* h cour d'.MÎaes. Heureux, fi îe* <M-
B« MAcr«e que le cinq du indR^r»**m. 0 ^ 1 jours .nivie, d'un. Tu^ite r&c&m. On daM te» cUnitiotu d«iuré»iootteJ[ei, qu*-le demandent

'«n« accu^» onc fara *ucce«i«im.-Bl d«vani le(r«!iUHil«i- ai«r*, «iiioui q»e Us pirtiM lésées rcv-j^huBoottr de cette majjUuamre lemporaira, et
"jury. La cuur n'a tîneuri: iufligé qu'une peine af- «entent vivement nn]ufc que les jwr̂ s n'ont point fiintêrê» bieu enleodit, âe noire depa
*cû»e vt. inÛwante. ^ ™ , veng» .̂ Litopuuitê Icjitiine à leurs jeux, lCj j ^ M V j h w r j e

droit de lépreiailU el en frtppaat Vaccate, | m n r a i i^ j e i fr\ttUn certain Piccinimuéïecoodaniuéaus travaux
perwrtp | t q |

i la justice t que d u n e tcnt&rive cfe meurtre

sans fffet B
• Ï - "

ment I« decta»«u du
«-

ui*e L1UII t iC *•* »*••

Ceï ar^êt pnrutu-A 3ÎIU» wiuie

cri

*v *** srenre 'farts le*

«ne Wftdance irre*î<ïible au «Mil, n élaient ^ms tîclfHrines^ par t«

à écarter l'intérêt et h» n>uimi»eraiion 11 txit-^uinte ch;»

craignons que iroitu

t«"i «nwiiurè

ml chcreiic « ««ptiqu»* I* tïîffe-
ilédunilc»

cîîff^renc* -jai exista fST U

fea aocuséa de î* 0o«r d'-
4e ia Corse el c*«t 4s« auises du conti-

ïî nous pî̂ Çî'-as ici le M l " *'•** aO»ipea

<Uv«iit U «wr d'*ftw»es d'Ile el Vilain**

mai
t 1

Î *je
1 - v

r — —

• •
ty «11 IUcfl4 q

ï?r i : î , aeca^è de teattli*e de
^n-ÎRbrw Chevalier, A

Dtijà fiélri par une précédente,

habitudes criminelUs^ À tel
en étmt

Ou air

trak
ptui que soa tléîenMiir! oe

, , . d « C

culpabilité,
» U-|tieil« le» meilleur* jurés D« nH»tett<

louioum atvc

ou U cor

Mturt *

U c*t npeinUnl <*an* 1 ûittrêt d* toon (p«

Remit»
u mèra.

«rce.
blessures

son p e i d à sa m è J ^ H .

riult , accusée de YC4 qualifié. —V* même j o u r ,
rancuki Gro»*et,*ccu«dt; coupe et blewurtiàsit

trtére! — U $ mai, Michei Rondeau, fu^Ufac-
.k crii iédiiieux, — te aérne j

Perrault, accv&«tl«
jour. Ji.tien i*mns Jean-

i:s. tecuiéa de TO!

tent t!e
de iuger un aiui> --,« s '

l|tie H cotisait an Ynreviié ti« crut pa* t^vciff^rê*

Knter la deftoâ*, MâU quelle n'a point été M

i « , Wriqu'ua *cnT*Ct Jeculrwbîiiié « t venu

pprvndi^ 4 Liiufroire etouré t que l<*s

«raient ^tTÀremn.eQleriviM^êr&0aîrePOn

trise-t-e?» es !ç*tr»i<cravec ut»

? K» ioterèts ite ta/fr***^, •« «<" d*la>eiiMiB|i

j infanticide ou es.pa*iiiun d'enfiinl.
jour. Pi*»u4. ÎUitoiCÎ . SCSUiC djour.

Le 14 ft»«, S BetnhJr acculé" da

-J« ton frère
AC

un

.otintadei-ûl*, e» îon w •'oeeupr jeaw d « — -i«» J - •«» "ère. — t e

mov*f*4 * f'nnlr.-vef »our acrjTîhw

au l ty a tu nflunîmilc *«T U aue»*«n *••*-< N'«»H1 pas

tatîve Je Tiî^ïrïr*, €i »oe^?d parait poonri

arr *ua» le »jties»v* do la tegftia» -1 ' nie.
Roui ap^Iaudiésona à ce résu'iat; tou

fui» qu'une inculpation dVtnûc'Je IMH sur U

, que l'on s'etnane

ensuite i s lei plus chaud. pa.Hwns ilu

n; prennent p!aa qu* bien

dînfcnttcide.
18 owi, PerrïnftBaPi-ilt, acen-

' ] F, François

ieasrr
àaenwîr, ^*ie!«i«r^s ? . . ) - . ! —Le i , Jusepb . ace
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tnicîJe voîonttire, mais sans proineiliuiion. —
l e ai mai , Pierre Hubijin, accusé tleviul. — Le
n ê.nc jour, Murio Jub.iiul, feium* Ev;.ïn , accu-

o vuï iiuoliïi*. —Le as m-ii, ThwKlore l)<i-
, accuse cie coups et D«ÏS»»»ÏW *j«» s*— - v

ta mort.

1

et

!t

DES CiiSMjKS

Les chemins destinés à ét.iMirJes moyens d'une
communication facile entre les villes et Tes cani-

, sans lesquels les luaituîres acculons tle
terrain, élèveraient an obstacle inmrmoiiuMê ÛU
mssage, soïl des hommes, soft «ïes chevaux,
iois d«5 voilures; lomiùrcat da«s !ous!r* «en»*,
une «les brandies les plus importâmes de l'acî-
roinistration publique.

Toutes les législations des pays, où Von **oc-
dVconomw politique, ont place ces su rie»

<Je matîùrns. auTang tîes inlétêts essentiels de la
'naùon. S'îï est vraï, que Ton juge du àêgt de
prospérité et d t civilisation d'une contrée, par
îvétat de ses chemins et de ses routes, iVtunger
Voyageant en Corse, a presque ral&on de croire
notre département , »« dessous de plusieurs dé-

partemens d'outre mer.
Il est yrai, qu'il serait plus juste encore de s'en

prendre aux adminiflraiions, qt ï ï iesont succé-
dées parmi nous, et tle leur demander un compte

sévère de l'emploi des fonds consacres à l'entre-
tien, et a ia iurew ae ta voiepuDii^ \«v.

t • ' i i l * w _ i. >"

à ouvrir des rouies nouvelles* et à réparer le*
%*h«mimi déjà praticable*,

Cfes difficultés n'arrêtent qu'une administration
. Le grand mérite de* a<!niinî$-

- vaincre les obstacles, et accomplir avec sucecs
* clea dessins qui semblent d'une exécution difficile*
^-Ne $i¥«ni-iU pa»«neffai| que la facilité deicum-

TOunïcatinn*! «fil LA base de la prospérité matéri-
elle de s population», "et l'un des dtjntens de la

* puissance publique? L*îs RoitMÎns l'avau-nt telle-
« n t i q u i h silloiinèfttuldc routes larges et

ie*! l«* dWerses parties de leur vasto em-
pire. Rien n'attesta d'avantage la farce et la gran-

i de ce peuple rt*î. Napoléon qui ne conce-
vait

' nmtef,al.iisii«pai'tootl«s trace*tiidésrrucitM» de

«m «**«**f à travers le* hnutes cîonîagncs, et

, lesprovince&coaqui»cs. Lor&quuo
à il civilisation d un peuple, qu'il -en ' y

les bienfaits d'une arlminUtratîon
ternelîecl «T:itri?ef ouvrir dans son sein îessour-

h

ces de la richesse préparer des débouches au* p™-
uuiu Je «un *ol ei «le »oit inuu oporer tit-*

dans los mœurs, hAtereufiuses pro-
grès dans les scit-ucci et les ar t s ; sa vïvu &niiirU
tude se porte d'abord sur IVtnt Hra chemins.
Â^rc des cnininnriïc,iiïon*fi*^ïli*< !*•* Mtîr«*ï

qui de prime uÎKirei paraissent autant -le rêvei

creux t autant deprojt-b Inexécutable* t a*
merveilleusement j l'industrie pn-ml un

beutreux essor» i'a**riculluir »*éicml et se 'lève
oe; les relation* commerciale* MpproiJieH
unissent les Iininlans jusque la êtntug«r* Us
aux uuftesj sus*. Us C5:-oîs CJISÏ voulaient pr
tuer parmi fi ou s ïc double s::s!hcur d** I* mi
*-t tle l'oppression , ne roit naissaient iTautres
mïn5 que ceux qui conduisaient aux cachot*. A
peine pourrait-on nommer quelques

t :!* donnèrent I* nonitle c

inins communaux t *et cju*îls se soucièrent fort1

peu d'ailleurs j *1«* réni-irer cl iTenlretenïr eu bon

tïiaï. Point de granités rnulei, p*mit Je ces mo-

yens ùe Ci)mutunic:UioTi qui seuls pouvaient pla-

cer nuire île, au niveau des belUts contrée* di-

talie. 1U s'occupaient arec plus de soîndela rnnv
tîuction des tours et des fuite» Cola s ̂ ^ ^
les tyrans ont toujours peur! ils n'ont de iaè 9 H
Ti'ont d'habileté que pour combiner tout ce qui
peut asservi! les piM^'es t consolider leur doinï-
nattoo et écarter de leurs lûtes les dan^'ors qui
les menacent. Mil» la France qui n'a pôsrtt d'en-
nemis à combattre, de terribles insurrection* si
craindre ; la France qui nnus u toujours promis*
des jours ne bonfnuirVfdetiïHbarion, comment
a-k-dle répondu à notre attente et à nns «jîpcntn*
ces? ou sont les routes i1*:p.irtcïncntale5 dont i;'

Ue se feu s^tJhr cUaijtié jour davantage*

£O!it devenu* les magnifiques tracés de ce»
ingénieurs? Quand nous nous plaignons de 1-
feriteur apportée dans 1» construction d«s routr*

i sont à ù clî.irge du département, et que
demandonscfueTe budget de Petit Tienne à notre
lecoûr&pour suppléer aux itnmcmc» ù
que ces travaux exigent, que repond-oa? qu'à

i_ 4

nest pas permis de dépasser les allocation* dot
fumU; "If que fr>»t au* corii'Alunes à fournir aux
irais dV:itrctien des routes ^Ef^tantei, et à tApr
porter les cltrpeDst'ft^u'uccasionnvallcs chemins H
odTrir.

Nous feronï remarquer que d'âpre** notre lê ji

Ution actuelle! tous les chemins exceptés ceux

pur intérêt "privei sont c*uuMeri»s cotnme unr

propriété puliii jue j di*nt IVnlrelien e t̂ une

ne îèuLj ei tjue les atïtmni^trahons i\<*.~

et communale*, ne doivent y con-
courir que (troportmiuielleuteni k leurs rrssour-
ce*. Ce nVst donc pas noire r.tulet si te* comn:?!*
hÎMlîOîîS restent* m snii(Ti«irice.

il est Jeux sorte $ de cïu-mîns vers lesquels de-
vr,iit se diriger tuute rittLciiticin (î« maires et

fies coniriU municipaux, cosoiii l«s cltemius vj-

cinaui etlcâclieminsd'expImtaLÏon. Userait âdé-

sîrer, que ceux-ci restant selon non» clans In

es f fusst-nt t é^ts de la
oniin^ vïrinatiK. [.escc;m

f'inr>! cinicnrhÎLMi iu<ti leurs iulcrcU, quan

leur couioier «ewactcrc* Nou*

avons tris Lien, ijuc c'est pour TIC f a> les entrtf-
sur les fuuJ^ c ;nununuux. Mais ^^o\^^ n*en
»r:s pas moins f qu'il est ilaiij \cs duvoii 5 d un

maire, aussitôt entrd en fonctions, cic dresser un
éul complet de lou* le» clicniîn^ dintérôt locai^
tlaua tuute Véiendurflu ttTrilot^deMCommtine^

vans oubiieiltiâcUeiniii^ J'cxpliûtalinn* Cette me-*
sure ^administrationcoiimiuiKi!v> iiinainiu Juu-

aranbge^ en cejqued'un eûte» elle previen-
t une foule de contestations entre le maire et

lo.H ptupt ictaut"5 &f livrant quelque ^*>d d « a u -

ticîpa lions sur les cluMiMns"pulilicsf et que d'aï

pari U prospérité du pays j gagnerait

Meiucnt. Si les chemins d'cxplwilatinn étaient
êiiihlis partout, où le besoin de lagricuiture Pe-
xîget cl placés sotta nnspcctïûnvl l-i
de l'auturitc municipale f que d ' avanu^s i
ne [Hiurraiion pas retirer de ces
i-s?Quecie tonds Je terre aciucilemcntperdus,
ne pourrait-on , pû> rendre ainsi à l'agriculture ?
Les commune* doivent consacrera renirelïen ,

cuustriKiiott etaiiîélioratîun clcschcuïins puliltcs
qui traversent leurs territoires, respectifs tout ce
qu'elles ont de fonds dwponîblcs, U ne faut pas

trop compter snr lappnï de Fadbiihisfrdtïôn.
LOB conseils municipaux doivent rivaliser de zèle

et d'efForts à cet e*rardfcfc^px qui se reposent
ee soin sur icgouverucmentj el^ttcntlenl <ÎI*II5 bu

stérile incurit; que railrulntslralicn vienne suc*

cwper du nombre, de Kétetidue, de U largeur et

de l'entretien iîe*'rîièmîhîi vicinaux, et iTôxpioî*

tatîun, manquent à leur ipdndat. La premiùe de

leur obligaûun, c'est dcvwiitir sur le bouétiil<i«t

chemin» communaux! *6n de faciliter les corn*
&us!csnoss entre tes Tsi*5gc5f ïe tntssport des
denrées snr les divers marché* de l'île, et rendre
ainsi Ta circulation dani {Intérieur, p*us prompte
et moins dispendieuse.

- t

irrilPar ordonnance royale, en «faite dfl
ont étc nommai :

L

Suppléa ni du juge de paht âa o*orcm «e
arrondiiseineèt d'Ajaccio, H. LecaLëonpmprié-
tair« t en rertipUcetneo* de M; Lcca Oosiiniqu« t

M. ft&nni
Suppléadt du Juge de paix du

tle la commune d'Algajolâ,
rem place ID««HJC M. AU«griui.

#>-

•

M. Bonifaci Frauçtu^f lientetwnl rn rrlraït*f

a cle nomme, par ordontiaDce du roi en date du
9 de ce iuaU, jn^e de paix du cauluo de ValK1,
arrundi4*emrnt de Corte t en renipUcemeui Je
M. d

i i '

Piir arrêté de U pré&ctnre do 5 de ce mois,
MM. Purlafax Ï-«*MÎS et BidaH jTran Â ont été nom;

L;£ aux fîMiCtion» iTaiîjuints muiiicipaui* de

ville de Bouifiicio.

r tm autft*arrêt9| sous la date du 7, te >icur

i Marcel, maire de la commune tlOuie^Aa «

irineat «le Cortej a êlê suspendu de ses
!e[uiIUa

, î i Corse. Ci* semit *ïe 11 «uiû^ttiv •* u»
util cointue *ï tiott-ç n'en avion*]
s ïeitr«; conimft *ï avwnt In rnrol
i*viou*îam^î« vrfou <on* un uutre

M« PianelU cnH1i1.1n.lm; d«î place à Corte > a
êlê nom tué chevalier tic 1 urJit*r>yaî de la

U%.*

Ou no petit

Sur la Jerninil^ Je >I, le préfet et dt! MM. les
députés de la Corse^ pluhieursâecuur» ont êt^i
cordés par M- le uunUtrcde t*!ntcricurct par
le iniutstre de commerce. '

À rht»«pî<"«* »le IX*4lia j i4ooo; à reloî d* Ajacrïn,

^. lit il puss itfurilc

«rouver qui te ruin:»iett IUMII 5 ces
l ni moiis iiumr»r*rtt«. ̂  ni
Ci a^ du ut auu: iuin Ucs au -

^ pour interaperie^ iupuoo. Pour M. A!e-
grim, maire du âilvareccio, dont U «miaou occu-
pée de vive force par des bandits a été détruite
îors do rattatjut^ t{"i a eu lieu pour les eu U
àer Soo; (uial i4|3oo

Abi ,
es icms, ;ï rst îtnc ¥;;fc bien
Ius iiifiuiiibic de p;trvt-nirà t'

peuple ; c*c.'t ne
iielic- Qaaiul l
Ï J c -iii^liuu à I ci-

Avant liler^ IQ de ce iuoUv le siieur Orboci a!

Louis ) , a ete ecia^é à utie Ucue cl Ueuiu- tlt

vF

û , anus 11 ruue d'un char.à-hanc qu il ruu-
. Ce funeste accident, te prruiirr

celte naltuc c|ul soit arrivé eu Ous t , où le*

ttes peu nomLicut.es, &otu encore à

iute laleur essai, a iépjiuïu Tafllictinn dan^ Ui

. Le sieur Orbecchi doué de toutes les

lîtes de rtïomute de bien, yéiaitunîvers«|L«u»4*tu

aïmfî* II laissa 3près lut huit enfunset une veuve

s, rloot il était le princijTfll et près*

du discours de i

de la Coi-

ô-i amélîo* .itï<io

fal lut cuunnniii

recours â
coiiUïuiu'»*? elle «Vu fût hira gnvïêc: ElïeU

elle jjitj^u'a se^

élit* T iutiu-
5itlorir»ii 4Ï»; routrft et tic

* p-jur le cisiiïtimcs Uu

^oùt du tri*v,iiK.L t̂î l iu^Ius

:lr!vitit, Ci»nnn(*

; et
rivale du

i'A.u;;Erterre* Vous
qnî se sont o

ttcipdt air môtrtô

mieux que mui
ce quo HrUude

Maï*t sans sortir de !n Ciirse mâaiev |« puis
citer <Us f-xcnipleH qui Viennent à l'appui de mon

ryhiiun. Il est ccrUtM que les villes et lesautres
ci MU nuit M-s tinî «ont pincée* sur le littoral de l'île
ne se Ut«tîoj;uent aucuuvtacut J«^ autres rilics et
roiumunei du continent françirflu EiLï sonl lout-îi

lait «Hrrttiiïërea aux prûju^és quï
, et il e*t pluftieur* d'eulic tillefi où il De

un te ai* tmmtf *rersé une î;outtu<ie Mi
iTtit U cou tact aTec iç Continent

tic L qu i a
résultat.liait*notre siècle dTîntêièt po*i-

U France Aurait retirés de U
Catavlcret-rouft les pcrt«s qui aurait p«

notre aurioe, si tes golfes 4e Saïut-Fiarcut et
fP&jaccio étaiaat en d^utres mains quVo celles de

t

t *
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Je pourrai Caire valoir d'autre* re^muirces t|nc
Curse ulfi* d*s* aujourdMiuî i !a France,, cvlle*, p»r

; , de acï l>tfilci furila , immense r<*«*̂ "« de
itu^i» m MU totantion n'eat cei

pas èc débattre tet un compte de r/nt/el

U w u t i u ï i î odieux tjtiC

!uuclu comcnerce,voilkle frai dieu de

lis^tîon, MaU quand lecomuicrce en eHeucurei sa
, U a besoin d'enoouragemeiiUQue d-ins
t sont Jéjfien possession d'une civilisation

, il faille surtout »Vn rapporter aux effort*
île lrit4<1uittîe particu-it-re. rien de mieux. Mai» ce

Te«

principe peut tl être applique i an sur lequel

ont pltuîrstrs si cl*?* de U guerre la plus

de CAICUU »ù*it
ic.il * ̂ i"*- •** coacïîajcas tJe !a meute

Ce n'est poiut autre droit» ce 11'cst in£mi? pas 1 inté-
de ta France, cVtt M MUU §éaéroêilé que nvus

Messieurs, on aeces&ede QOOS accuser Je bar-

irre, on lëtonue de trouver daosnoUe psy& les

mœurs et Ici préjogéide notre i^e; et U pbilan-
tbropîede Li France* qui prodigue ses trésor* pour

Ûrcca« pour l'Afrique, pour tous ces
pinOieureux, À la veillé, m«i^ qui ne sont

qu« étm ̂ Ltangec^^ ne devient parcîtuuuieiue
ïor*-qufii 6*agît de «« propres «n&ns.

Je fais qn ï̂l e»t êts esprîu qui trouveraieut
morcn pltii économique de civiliser,

jwngîaute dont liiîstoira^d'aucttn (K'uple fasse
tïoii, *nn p#>v< dépeuplé, couvert de ruâtes, et
wul pauvre nu milieu dea nalîon^ riches, coiumer-

Telle é'aït Ii iîl»atï<» «« UCune lart de ««
réunion nia France, Comment U France
Ittw^nrt* k «on socftortT Quels foni ttrj

mens qu'elle lui a donné*, le* travaux qu'elle y *

exécutés? H quVll« y .lit fuit beaucoup
tiu ilé|i'«fi»e*:*qu^iit M moi, qui ai jnurcut parconru

U (Jorse Unis s*m

U*

**n%

oVn avoir
nf» porter rjn^ Je*
il ne peut y avoir

tne troï* cffut cÏHqî»îtnle^»*t itrc , rX sur

ce nomKi d ÎI n*y en ,i p.it u n qui participent aux
bienfaits d'une vov.lc c.irro5«ul^ Je connais cleuv

1

[ta* JU luù*l*d« cliciuiu où une cujitftte

isc sO iKOUvmr, et cupeuiliiuL luur* suj>eiticic*i

dMilent ru tîîtmlue celle de ;>lû  d*uu dé-

du Frunirc- ^**'v »» fl-*l dt.it Je «luises »

ii f.iut l'inidorcrnutsiit de teins p«.ur

U Corse J*un luit & l'dulre tjue U France

ce, dont elle u'est t|U« I» ci«nim»t«me partie, Jo

sll y B de la [usli^e à lui reprocUer du

nu niveau dus «mtrès
si

» contrariée comme elle l'a été
, etlt; suit n^nimoins parvenue k faire de*
ass<*t t'Ainarqnublvs. car,

J*Mn ot^u^le. ce n'est p»n<**nlç!n«nî !e jroict
arrivé» mail celtsï d'w H est parttf qu'il
miiicr. Or ^ la Tnrse » lors rie sa réunion k

U Fiiuice, ne comptait que cent vingt-deux mille
•luica; sa pupulaiion est «tujourdbuï de deux cent

mille. E!U p fr

il

4°°i?oi> fr- d'impôt en 1763,
cet iîi*pôt s*d':Ve aujourd'hui à

ne cruu pas qu4it r nit beaucoup d'au-
1res dc^4ituu*ens tjuï aient suivi la m^oie progres-

CeVf.iiU, (iontIVnclîtudenpp:utctfe conteste,

vous prouveront, Messieurs, tjuc i» Corse n*eil pa»

.iu«»i i-c.Iu'Ue aux. progrès IJHC tjucîfjues esprits mal
ont pu le croire. Si»déciiudcparles gnef-

re*

p p g
de U République et de TEuipIre, désolée par

ses discordes iuU&Uncs, elle a pu t «u de
* ŝ «enls dTorU-doubler prtsc;ue s^populiilîon ef
tripler 3iîs revenus, que ne fut-ftile Jfcrcnue^ii or
*'en était occupé sérieusement, et si on avait adopti
à »on ég»rd on sjst^mc r**u$ large et mieux eu te a
du? II petit se P*ïr«, Mes^nears, que l'acuour

Pp
p i pour mon pvjr» n u parte h en exagérer Pirapop»p p
Lnace. Maii quand je VOÏH fa Ftunce payer il l'étrau-

un s: çnorme tribut y pourco retirer des soie*,
tics h ai le* 1 d^4 bois de construction; faire de
grauds McrîHce* pour se procurer des deurée*

s; et que je songe que la Corse pourrait lui
ea abondance des botô de cooîtruction t

11 y a peu de jours, je tli
* TOUS a été préienU parUèûwf*

M. le iuioislrcdc ^'intérieur : Utt activité i

est t/Hpi uticn a iZurope ciWèrc

MéiUicrtanéc i'amme dan mouvement égala edui de

nru LJ* d^ilûihUon retourne W J son imtiquc ori-

Nui i^tuftquà aûM>t Messieurs, qui s^iumu
an milieu dt: celle incr M^dîu-rrunéc, ne

peut attester U vérité de ce»
que nous touroioni îcs yeux, partout «'ofT-eot

noi rtfji«rds de* riMgei ou ïcgiiriiedc la «;»ili»atïoa
c Tient rel«»er ïc« ruines de l'ancienne ;
le* gouvernent en s ritaltscut d*cJÎ>rts |>vur

k ce mouvcaieut une m* ce ho qui ne peut

£tre trop rapide, quand

> le* îles de l'Arcbipel,
le littoral de l'Afrique se réveillent de Uur longue

y g

I

i

des hu i t» , 4 « »»e* d>ne qualité reconnue par- _j
faite, et plusleur» denrées d a tropique», telle» qa«
!b coton, le aucre et l'indigo, je puis n ' i lwsn ,
n.jis il me semble qu'une grande faute a été com-
mise quaud on a négligé ce

1 -

t
I

•. y

"^

. i
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lpllinr^ie. A côté de I» Corse même se trouve un
autre Ile, ultscure 'jusqu'ici, «*t qui n fait
bruit d-m* le uVbfide/ta StrJaigne. Eile fait
îles ËUU d'un nuiurque pea pais*«nt, et ijhî , *i<
^3sse pas*»uur ?tre us grand partisan dirpro;jr>s
cf cependant clic trouve un gbuvenieirtciil qui!(JI

gc à lui créer de» routes, a assainir ses plaines ,
encourager sou agriculture et son commerce.} I
Corse, qui estiiti cenlre*-îc ce mouvement »
partie intégrant*: d<î la nation la plus nuissatite d<
l'univers , ):i O»r«*, '• premier de tous Ici pays

, ait «bardé, «i ifletfôole. le drapeau de fa
est Te dernier « en recueillir Us fruits!

Mepuisquêlque teins, on entend souvent
et avec rjiioû , que c'est désormais dois la
r»HcfequefoïUî»>.tb.lerli:s'ïîrstincctf du inonde. L'An
gletcrre s*y est depuis '1ong~teuïs fortifiée par

^pùê*eâiiwù JuSlîir..ltuÉf Je M ai te et deiilesloniei.
nés. ~Dé\k 1» Russie rnutninn'le ;«ui portes de Con

>• 'tantinople, et se taitlorte de li sympathie de se* co
jrvligîuiiîijitÉ» de la Grèce. La Frânct% cjuc sa po
'tiîios avait appcïdc bien avant ces deux puisSaû'ic
l'empire de cette mer, s'y laisse devancer par elle:
Elle possède, a trente-six Heurs de ses rivages, un

' île toute française, dont elte peut retirer quantité
de produits que son propre sol lui reftite, <jat lu
'ut nécessaire pour sa défense et qui peut fui (deVe
"bir si utile dans une guerre offensive, où cite peu
Entretenir des arméei et des flotte*, et les
ivec^acilîte', en laissant «u patriotisme de ses faa

%a IBIS. Cette île, la France la possède depuis soi
ïautc-nx «tij», et UL' l>i cuuuiiU-jMs eiicoro!

11 serait terhs enfîft de »'cn occuper. Jo n*ai p,ii
*MfG2 de coudanc^dfiitf mes lainières pour indique:
«N gouvernement ce qui! doit faire. Je crois cepcii
"ds&t qu'&ac COWSIUIMIWU iju'uti formerai de niera
très qui osic été a lucacàc câr.iis<îre .àCursir, d:è
tudier se* ressources et ses besoins, inetlr.iiWeg4u
Vernement sur la voie des améliorations dont ce
paya e-t susceptible. Uae bette t;.chei'o:frèau guu
vernetnent : i'i| ta.ts'an acquitter, il nû tardera pas
à en recueillir les frftits, et il aura la reconn«i"sMnce
d̂e laCorw, et jecroij pouvoir njotiter, ceîre de [a

France entière.

— M. Linipérani notre député, est arrive de

f*>ri* sur l« bateau a vapeur il* lundi dVrnier.

— Nous avons la satisfaction d'annoncer, que

ië blessure de M. Mortier . n* df»n«e plus de sJ-

ricuse* inquiétude*. On craint feu^nieol que le

passage de* projectiles Délaisse des Xuccs assei

j»rufuudes, ^e-ibr difformer Sun Visage.

— Il & instruit actuellement à Curie une procédu-

re remarquable par la singularité de* fait'*. Il s'agi-

rait d'un faux par supposition de personne. Voi-

ci Ue quelle manière ce crime aurait été comn.is.

Aux ilcraièfe* elctitons municipales d«iu uni*

«/es Communes île l'arrontN<sement de Curie, u»

certain V*u\ Pauii aurnit obtenu la iiiajoiirft dt*

sufl'rage». II s'attendaità figurer sur letahlean des

HHMnbrcs do Cutiseilniuuiupjt, il recevait me me

des fe*iciuuiun*»iiT ce qu'îlailuit s asseoir dans

sénat communal, lui «que on lui appreuJqu'uu a

tre candi.Lit moins heureux que îui, et dont la n*

lîte ambition avait essJ/e u*i'éch#c cî^clbrt.1, fi

ea ami i>cu et place parmi i

membres du Conseil. Que l'on »'iin*§it

son cruel désappointement! H se récrie con

Ire ice qu'il appelle une fraude, uu escamota^

II dit comme lès grands orateurs, que placés

par lu volonté dos citoyens, il n'en sortira qu

par U violence de ce*** qui n'ont pas le droit d

l'ea chasser. C*s plaintes se traduisent iinrnetlii

tement en une dénonciation foînti'èH? au rmirti

reur du roî. Oe là une instruction judiciaire. S

les faiUSont \eh ïju\»Â nous les a rapportés, I

justice1 ne^îeut manquer de prendre l'affaire n

sérieux , et de sévir cor.ircl'auteur decettefraud

électorale. Nous n'en dirons pasd'avjntage, pou

ne pas préjuger une qcesiîon aussi délicate.

qui tendraità Supprimer les déhat:
oruux dans la Cour des Pairs n'est p«s up|irutivï"
par toutes leurs seigneuries: voici ce que l'on lit
ce sujet dans le ÇVw/i* du 12.
On porte à 18 le noui!>red«sp«iri«( qrii cotnmi» MM.
de Nottîlluset de Tulhouet, se récuseraient, nu eus
mi la cutir d«"« pnîrn, àéc'nïcratt qu'elle ju^er» *ur
" ;^es. CeU ne brises» pas «n* iiouîe ta in.ijoi it<-

la cour des pr.irs% c!lu ttéra eueat'£ un nombre
suffisant; mais est-ce'^u'un compte jmur ri.). l\
moral produit pur cette icMitite proltï.-.tnlton d<;ctr
ijue la pairie aura tTe* •riuitadêjpendunsi' Lefnu'ni*-
tère coiimtait rédaire les opinions it une «II*IH d'u-
nité, et U (Jifi.;nn ett <^n< i" pair te. On avale
qu'une foin c«s dilbuît tiuuis en «Mi u-n du prai
il ae resteraît cm p!us de vingt *ept pairs qui
n'aient ou une functioudecliiUcaii, au un coi»m.m-
dément millilitre, o«i un poste amovible â%i «lijilo-

«ÔUVKLi.E< EXTÉRIEURES."

— Le eiilonel VuUèa, le.lern^er li'lténl HOP Vm-
«n,»t.e aitcxcojitéa c iu^de ses o^iiuinnx radie*,
is» *''«t»tH<etie.iul«riséaiciit.-#rt

Jii)«ûpagi»e .«,
1 sera s-ns doute employé aveu son grade d.ins

Oinlura viant d'être démia de son
nmm;ii)t£*'iit<>>nl psr Je g
:e n-tc le A K

L

u
l V'itlde-*, et rcinjtla-

La Sentim£? tirs Hfrr'n vi di* que la pertede trou-
en ilr \A r^fhe, dans t'nfTiirc J*: (îoi-inic.i, it*;i etc
..„ Ar. J. \. - J-- - • - ltMJj ^ e ̂Mt liottintes: Un tlt*tnrli
ainutes s'était renferme d«iit» UN « •.>•

ti:ri 1, iNi il «ettaleni l i t eu titre te* C .r î i s t c
•i -iiouii-ut rf« sfi dr lh-r . iu f f par h-» r .r^t

d
jus

i
ft»* c r -oitt&ince av.rit fuit croire quelque tei*tp< I
r; la pi-rtiï Ue< liL*eraut était cun>jitcrib(e. i

* Atti> ichc. -=— L'ouverture *o-
n«,.-l!e J-_-.tttt2 JuTy.-.k' , u îe iïiHisfilI«r iî« î-
f^enrn, a et* lieu IA uy Avril. J(t»'[u'i c? jnur le*
••tv dû Tjrol n'ttni ptt fait itetc d'Oj»jM>i.itijn qunî-
>e les p«it;(s tic s«inlile>:t pojuf Ir"i' »>A'i<fuer. . „,
'empcreor a, 4tt~ou^ | inte'Ui.»»i d'd!ïr^;r in ha*e [ (_]
«•ilKPihî <J UIÏ ctltc proviuc.-, wi l'un muie beau- j Q

nee t un acte duquel it résulte, que par suite dà
nouvelles conveniïoii> la tai>on toiiiitutiwiiiairo
<M>ua lie nouiCipridiii et Henri Bougîeux, pour IV-
ublissemant d u o buteau a vapeur deUa>iia k Li*
«ourne, ssro désarmai* ftou* ta raison junriatc dé
.TsCS-iirurs L<ipiMiïti c-I •<MHH , cl que i*i. r riliçoiS
Cîpriuni est le seul aduiinLltdlrut' et «érjnt dn
paqueb<»t, dont it sa^ii, et quVti ceiru qualité
mi tiuii prêter fui a s-i iiui*l«> «ijjnamnv

OFFRE D'EMPLOI.
On tlè.uande puur iK^ecteur ânfi.« en ilép-Vrie-

cueiit. un comptable actif fi btth f^tné, dunt \è
fîiuttonnemeni converti en actions sera de lood
.1 aooofrancs, selon In populutiun (lëpurlemantale.
. !!ut|uc iàction ue i,no'0 Ir. liudikHiM>ia droit à un
jutér^l de 5 p, ofo et une part omsSdérable d^ni
les bénéfices de l.i<tic;*;té, déjà eu pleine activité
lan» la majeure partie des ttép-irteinens uu elle
1 recueirtieii quelques mois pour t?x MILLOH d as*
finances.

Le traftemenfdu directeur *xt tl« 5o p..o/osor
*es receM«s personnelles, de bo, de 10 et de 5
I». O/O stif Celles de ses subordonnés.

On acceptera "de préfcrcn*Cc la candidature *J*un
•mploj'é dans une recette générale, d'un négo-
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BST-H, BANSf.F.S CfTKnÊrS DK L i FllASCH DE

COT.OKI3ER ÀI.CBH?

Celte question qui fut long-letns à l'ordre du jour

ut lien perdu de son intérêt. Toutefois nou5 n'en-

tendons pas nous livrer toi à de longs tï'.;vt*lnpp«-

meas stiriinsujet dont U pre**>: et la tribune, s>-

Mml tour-à-tour occupée?. Les partisans (in pro-

jet de colonisation ont rêvé des avantages im-

M«ns«9;ilsnA se lasient point de répeter <juc

cette possession doit enrichir le confinent. — .1-

pràs le^înîéréts rîîsîériels, «ont Tenus 1rs senti-

mens de l'honneur tutional. A les cnu mîre.

quitter les côtes africaines , cVtiit laisser Î'A-AV.

«litre nos mains, les palmes d'une gloire récente.

et replacer sous le joug îles brigands de !.. rnédi-

terranéc, des hommes affrjncliis par nos années

Hu plu* rude esclavage, répandre de nouveau lef.

froé parai le» navire? niarch.inds. C'était li«-rrr en

fin aux malheurs, et aux ténèbres de la l>.nh.irie

des provinces^ que les arts et la cmlualion fran-

çaise, devaient transformer Uietitot «*n une coln-

nie biillanie et prospère. NOUA laissernnt a M.

Pussy le soin de réduire » leur valeur, ttintr.ice-

séduisantes peintures d'un bonheur éventuel ei

incertain. Notre but n'est pas de noirs engager

dans une longue polémique avec les journaux ,

frapper IM esprits juntes ex 1rs économiste* ;>
idées positives, si malheureusement pour nouft

la Corse n'érait regardée sur le continent comtm

mi fardeau pour U métropole, une charge oné-

reuse pour le tréstir de l'état; aussi le discours

de M. Sade en ce qui concernait notre pays,

n ohfiitt-il qu'une médiocre atipti:ion.

Cependant il est facile de démontrer que le

beaux projets dont on ! evee les homircs crédu-

les , qui se figurent de trouver la terre promise

Un* les plages désertes et inhnspiialières de

l'Afrique, peuvent et ce plos aisément réalisé

ru Cor.se, à tnuii.s de fini*, et sans un ruineux et

coiilniiiel tiéploycn^nr A

Dans un 'féjnrtetn-nt qui es* fier d'être fran-

rais, ou la soumission aux l<iis rend Ici pré[>;tr.i-

tii'i miittairet KuprrOus, où le terni in npparlîen

d j:i à ragrirulture, sans qu'il soit nécessaire dt-

le conquérir pas à pas pnr nos bn|ailli>ns ; dans

un pays où Ion a pas à craindre que des exctir-

sfou inatrendiit**, viennent réfouler les colon:

v«-r* l'enceinte des villes; dans un pays ou 1rs

ra^ej. «ei-aienl sûrs, sans qu'il fut besoin de

if* pi.-trcr mxis la protection des bajonettes, et

les forts avancés; avec combien plus oVwrcurité

et de profit ne pourrait uu pas mi livter à ce*

plans d'améliorations, à tous ces travaux inirm-n-

s, <Iont l

qui ae sont prononces un ("aveur de la colimm- 'ample de

tion. Nout voulons nous borner pour le moment,

à rianiiner la question^ dans aea rapporliavcc l«

«lépartcokeat de la Corse.

il est vraiment singulier, qiw parmi tant de

députés, appelés à la tribune parcegrand inférer,

M. de Spde£<àl le seul orateur, qui ait mêlé le nom

«le it Corse, à cettedi-tcussion, si vive »i prolon-

gée. - C e qu'il tiil .uo*s à b tribune sur lavnnuge

ré«I et cerUiu , qu'iJ y aurait a répandre on Cor-

«e une partie des trésors , que l'on jeté à pleines

mains il*n$ la régence, u'eu.! p u manqué de

outillent attend, dit-on, le large ei

imugemen' de tons ses sacrifices en

houiLue>eten argent?Qui pnururralculer d'avan-

ce !es (Hmrmcï dépenses qu'impose sans ce«w

t occupation définitive de la régence algérienne?

V Ktnpercur dnnt le génie £iierri«r était constam-

ment dirigé vers des ronqueiea nouvelles et mi- '

]c* , song-A t-il jamais » s'emparer de ce nid «le

pirale.-i/ d un soûl mut ii pouvait l«détruire; d un

seul mnt, ranger snu? Bru luis re* sauvagrs afri-

cains. t^ll< ™ * a i t i Mue ' e R ŷ tl' Alger, si hnu-

tniti avec les autre* souverains, s'inclinairresacc-

tne»cment au seul nom du premier consul ? Une

«eulc lettre <lu premier magistral de U républi-

que, suffît pour le ramener jtti respect des trai-

té*, et du rfmit des gens. Alors on se fut bien

gardé d'outrager la grande nation dans U person-

ne de son consul. Les soumissions les plus lium-

M05, tes explications les plus satisfaisantes, ne

s'obtenaient pas an prix de *5 millions. H n'était

pas non plus nécessaire de déployer toute la

puissance de notre marine militaire, pour châtier

le chef de cette horde de Bédouins.

Cependant Napoléon, lui, qui effrayait l*An*

[îdrrrre par la menace d'une descente, n'attacha

jamais aucun prix à la possession de cet xsyle do

pirate*. Il fiitit bien qu'elle 1«iï eut paru bien peu;

importante pour la France; atitrcmetit H n'eut

pas entrepris la conquête d'une con trie loîntaioe

h travers mi.le dangers, et préfère l'Egypte, à un

pays placé si prés de nos ports, à une distança

eulemerU de 35 lieues de Toulon. On sait aussi

que U pensée qui présida à l'expédition de i83o

fut une pensée toute politique. Ce ne fut pa*

ïans des vues d'intérêt et de colonisation, que

notre flotte jetta I'APCTC dans U baje de Pal ma.

L'ancienne monarchie, qne les brigandages de

a régence poussererrt plus d'une fois à des réjo-

ulions énergiques, se borna Coujonrj a bombât^

1er la ville d'Alger, et à anéantir ainsi cette mons*

rueuse puissance, en U fmppantau cœur par des

:oups terribles; ce q»ii rendit la sécurité «ut ar^

miitenrif, et la liberté au commerce de ta nié<R-

anée, sans épuiser les trésors de la France.

I faut le dire à l'honneur de LouisXlV, s'il fu<

2 hardi, pour concevoir le projet d'une « p é -

tition, il ae contenta toujours d'intimider les

orsaires algériens pur un Hinïinwnt sévère. Le

i>rave Duquesne tertit en »o"-o", la nnblc mission

le witger l'outrage fait au pavillon français;

mais a peine etit-il fottdrtryé la citadelle et les

remparts, abattu tes muntille? et roulé à fonû

quatorw v«ss*»*>x corsaires, qu'il rentra dans
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port* de îa Francs satisfaite et Victorieuse, Délais»
sanl derrière lui, que le suuvenir de ce brilla»!

tems après, ce fut encore contra Alger que l'on fit
en «6*79, l'essai de cet art terrible încnnnn jus-
que là, et-qui consistait à appliquer aux VAÎS-

rent couronné*» dVn plein succès. La ville, ei
les fur*s réduit* eu cendre , !a marine ennemi*
détruite , tes esclaves chrétiens rendus à la liber-
té, le D**v *r.nmis et abiiîtu, iadcmniié «îg
la valeur de toutes les prises faîtes sur la nation
française , cl dèputatiûïi solennelle an Dey à Pu
ris, pour demander "pardon au Tin des hostilités
commises sur les vaisseaux français; tels furen
les résultats de ces expéditions successives, doi,
l'honneur appartiendra toujours au célefert
Duquesnt.

Certes, il était facile alors d'occuper militaire'
menl le territoire d'Afrique, et d'y jeter les fon-
dements d'une colonisation. Il n'en fut pourtant
pas ainsi : on comprit sans doute, que s'il était
prudent de rassurer à jamais le commerce contre
les déprédations continuelles des uavires alge
Hens, il eut été bien impelitique de garder cette
possession au prix des pîus grands sacrifices. 11
6ut remarquer d'un autre côté, que sous Louis
XlV( la France ne comptait point de ports dans
la méditerranée. Nous élions alors étrangers à la
grande nation. L'occupation des côtes d'Afrique
eût pu paraître en 16*79 une position importante.
Cependant on ne songea pas a s' y é'jbiir

U où vient donc que l'on tiept tant à prêtent à
cette occupation coûteuse, et de sa nature excessi-
vement précaire? Serait-ce à cause de hifertili;é de
son sol? Mais sous ce point de vue, la Corse est
aussi he«reii«çï"eiît partagée, que ïc» plus ùeites
contré*» de la îerre. Notre territoire jouit d'an

naître que raditiimstnition française, quelque
ferme, quelque ju>te qu'elle suit, aura loujnnr*

climat superbe. La variété de nos produits agri-
coles, la richesse de la végétation t les sources
d eau qui portent partout la fécondité et entre-
tiennent la verdure jusque dans les endroits
montagneux et arides, semblent appelter les
1.1 pi tau 1 de la France d'outremer, et promet*
tent un utile emploi, à la classe laborieuse et
nourricière de la ,'ociété. Rira-t-nn, nue un» *;/-

du pays. On » beau dire, que la tolérance religi-
euse, jiuffirj pour faciliter et entretenir de bon
nés relations, entre les Européens et les Africain».
!,«.* ***••.-** en?*-»»;.»-. «îTaj-'psrt;! Uc^srn
raient long*temp« encore les seuls moyens
Itles de garantir nus établissement et no* posses-
sions. Nous le disons à regret, ÎJ r̂uihCe 3 abuse
quand e'tie croit recueillir iluutun avenir rappro-
ché, le prix du sang de ses enfans et des millions
ijMcïie y a répandu. Outre que i incertitude d«
l'occupation , sera un obstacle continuel iijtuute
bonne colonisation , n'est-il pas douloureux de
penser, qu'elle aille enfouir sur ces rivages meur-
triers des trésors immenses, encombrer U-s hôpi-
taux 'Je malades, alors, que le vingtième de ces
avances rendrait en peu d'années le département
Je la Torse riche, heureux et prospère à un ie!
point, qu'il 11'au nul rien à envier aux plus lie Ht*
contrées de l'Europe? Des plaines d une étende*
immense, coupées par des col! mes, qui partant
des montagnes principales, sont traversées pai
des rivières propres à l'inigation, et dont les
sources ne tarissent jamais , queti' iboVicJance ne
répandraient-elles pas dat.3 toute la Coi se? Que
de copieux approvisionnemens pour nos greniers*'
Nos champs U'olivivrs val tut bien sanstMuK: les
plantes tropicales que Ton vaiUetant par ces spé-
culateurs ruinés, qui Veulmiexploiterïacoioiiu",
non pas djns l'intérêt métropolitain, nuis pour
ressaisir la fortune ^iiî leur échappe, nous vo-
yons tous les jours les trésors «le 1* Fiance, Ré-
criait du haut de la tribune iMtre jVutu! nVpuhï,
nous les voyons traverser les mers, passer sou»
nos yeux, eï se diriger vers des contrées plus
heureuses <]tic la notre. En vérité, tant d'insou*
cianre pour la Corse, tam de tailliotude peur
une plage étrangère ont de quoi nous éfcmnîrT
On va guerroyer pendant des années rtnidre*
pour disputer aux Arabe» quelques t<••';;>.- d« ter.

c e s , lu lïrer parti de tout ce qu'elle renferme d« ï

précieux. C'eal nu dûtniatit brut , a-t-ii d i t , qu'il I

i.*ui savoir pûiir.
Voila quelles sont les idées que MOUS avons

jeié a la hâte sur une matière qui louche de M
près les îutércU actuel» à.:. p*ysj «* à laquelle se
!ïca; âU*M w» futures deswfées.

1 -

rain, Uudis qu« l'on inmTe au srin J*UII dépar- : \**v M, Aà. ition, ru-des Grands-Augustins n°
te ment français, <les landes incultes d'où Ion j 18, s Paris. c»t eu plnsienrs éditions en peu de
pourrait tirer en peu de toutes Sortes c|« j niais : cVit que ios instituteurs, les père- de fa»j
protltit'tions. 11 suffit qu'aux J«ni» dont la naUne o j ntiiteoiu enfin trouvé daui ces petits ouvrages ce

ctliité il ny a point de grandes exploitations?! cou.blé noir pays, vii-nut-nt se joindre les per*!<|n« ro»ti*wraildepiiislonK-te*npi pourlea li
Mais qu'est-ce à tlirr? La Cor« n'est eiit> pas plus ' ' * * "" '
tranquille qne les environs d'Alger? Ne fatit-ij
pas que des démonstrations de puissance, desp ,
expéditingfréquentes par delà l'ailas, refoulent
1̂ ? Maures et les Aral«f<} et assurent ainsi la
possession des terres conquises r* Tous 1er jours
nous avons la perte de braves offiiiei.ia dép|«.ier.
Quelle assurance avons nous que les populations
maures et arat"1*, viendrontic .4t«i*r ^m» rrpu-
gnnnccavec leschretiens, dont les moeurs n'ont
rien de comniuu atec celles de ces hn;nme.s re-
belles à lonit; soite de loi-.,' Il fdut donc recon-

f»riionn**nicn$ de la culture rt de 1'iuil.^li ie.
Crue époqnç heureux, n'est peut eue pns fo:i

élémentaires , simplicité, cfrtrté de rédaction. Ces
1 Imités, sur Y Histoire ^ les Sciences, ta Mo.

loin de nous. Alaiâ il faut que la France sache \rale, écrits par des professeur* Ht* nluftie<ir«
mieux apprécier U ferlinié d" tiotre sol, et s'oc-
cupe avec un peu plus tle soin de le rendre pro-
fitable au continent. C'est a lors, que nous n aurons
plus le déplaisir d'entendre répéter sans ceœ,
que nous sommet lia? charge iuipor!nn**} c! fj::;-
M France ne pourra jamais s'indemniser îles dé-
penses qu'elle y i'.iit (..fîtes lus années. Nous ré-
p<«.,thons avec M. U« jjit-r Dumas, que renesl pas
ne lu» faute, Nielle t>f.*veut iû*:tiidierncMiCA5<-tir-

léges, ont reçu du public UP fort bon accueil.
M.vgre la modicité du prix , chaque ouvrage w n -
ùeni »s«ez de matière pour enseigner le sujet dont
il traite, ou pour eo donner les notions les plii*
r^si-nïieHeâ. —Le même éditeur publie aussi une
/olie Collection des meilleurs auteurs irançais à
sept sous le volume. Voir à nos annonces les titres
drs ouvrages qui ont paru , et qne noua recom-
mandons à nos lecteurs.

Comme le discourt de M. Rua lier Dumas ne
*n trouve que duus le Mottiteu/-, nous ITOII» cru
faire chuse agréable à nos abonnés, en le réimpri-
mant c:: entier.

•— Le projet de loi relatif à la repression de *a
contrebande en Corse, a été renvoyé pat la cham-
bre des Pairs à l'examen d'une commission y cou»"
posée de MM. le baron Lallemand, ftesson, le
comte Bemnger, le cotnî^Gazan , lecomte amiral
Jurieu I^igravière, le marquis de LatourMau-
bourg, le comte Orna no.

— On nous écrit de Cervione Ï
• La fête de S*-Pancrace amèn£ toutes les an-

nées un concours immense à Mucchicto , canton
de Cervinne. t i le est marquée ordinairement par
la course des chevaux. Col le fois, au grand dé«Kp-
po.;itemenl des ca 'aliers, c'est une mule quia
remporté le prix. Les muletiers dOrezza doivent
s en réjouir. On ne dira plu», que ces sortes de
gloire, [rapfaftisuaeatqu'ala Qobltrteedesche-

Un coq est attaché à une Torde qui s'étend d'un
bouta l'autre de ï\.spau« à peraourir. Celui qui
liant IA rn.irw ont »***T habile pour minîr le CIM{
et l'emporter; enlève le* applaudissemens et se
"oit proclamer le héros de la fétc. •

IA singularité du spectacle soutient constant»;.
;n«rnl l'intérêt. Quoique l.i fo-ile fut considérable,
nul désordre n'est venu troubl
lélasse:i»""s innocens.

— Presque tous les ouvrages de la bibliothèque
•: deux soits e/taymà ouvrage sèpntément, publié*

PAlllà.

4.

Avant hier dans la^sinréa, un rassemblement
tle plusieurs persoiintâ a eu lieu «urleboulevaril,
et (très la purte Si-M-u lin. 1." voici l'ori^inu ; dit*-
pîiisqiîçîijtïc scirun chuïiîitit puMit. prenait piai-
sir à rhaulet'devant U porte d'un café, des chan-
tons dites p*tnoiiqu%s. Pour faire cesser le* *t-
troupenitïiis qui obstinaient l'entrée de son éta-
blissement, le limonadier voulut congédier le
chanteur; mais celui-ci resta, et fut bientôt se-
condé par «Us individus, qui jetèrent des pierres
«Las Les vitres du café. C'est alors qu'intervin-
rent IM s^t-ni »!•• l'autorité, et plusieurs person-
nes furent arrêtées. Voilà à quoi se réduit ce* fait
-sans importance, et qui a donné lien aux, bruit
les plus exagérés, (National. )

— Les autres journaux rapportent les fiiiu à
peu piea de la même manîùc. Un peu d'émcit
viendrait selon le Temps , graduellement en aide
su niir.rîcii-i ce s»;r^i;dsr.i5s pensec, ;:n ÎÎJ y::;
de forcer momentanément au silence l'opposition
cori3titutionnelk*qui, en pareil cas, n'a jamais
manqué de se rallier loyalement aux auiorîu-s
publiques.

— La lecture de l'acïc dV.ccusation a été enfin
krhevée dans la séance du 17 , devant la cour dos
Pairs. Sur tG4 accusés unt présens que conturua-
cv*, U y «n a au moins i63 , qui d'après les con-
clusions du procureur général AI. Martin du
Nord , seraient passibles de la peine portée par
!t:s articles H7 et 91 du coda pénal. Coite p«-in*«
est la peine de mort. Ainsi Martin du Nnnl, s'é-
crie douloureusement \v National ne dttm.tn.l*.1

pas moins que *63 tètes. Il ajoute cependant que
cela n'est pas sérieux , et que M. Martin du Nord
ne les tlemaudc, que parce qu'il sait bien que I.1
paint" ne les accorderait pas. Mais alors, dit-il ,
pourquoi donc ce fraca» de jugerie prévoulr?
Pourquoi se jouer avec des paroles de sau ĵ?
Pourquoi parodier la proscription quand un ÏÎV
psuî pa-- pr"»arîrc?

— Le roi de Suède s'est fait recevoir mnnhrc
d* la société de tempérance de Stockholm. Lors»
qu'un homme s'enivre, son nom est placard;! sur
le» murs du porche de l'église, et le prêtre du-
matîJr pour sa rcfyrisc des pîières à tous !CÏ ai-
SÎsians.

NOUVELLES EXTÉRIEURES.

— Des explications ont eu lieu par lettre» en*
ire ies iorti» ÏJtirham et Hronghain Sur quelques
points de politique sur lesquels ils^étaieul en dé-

•cord. Le résultat de cette correspondance a été
une réconciliation parfaite qui a causé une vive

••sËïCiisn sus, dii.ia u » Jeux uoûies ïonta.
—- II a cirtîuléaujoard huî dans Ucîlé des nou-

MK> ùe perse; mais comme on n'en précisait
pas la date, il est impossible ùe savoir à quelle
époque ont eu lieu tes évéaeraens dont il e&l
question. Voici toutefois ce qu'où r;:p»ort«* : Mo-

!*:ed Mirza , le plua puîssôui des aspîratis au
ttùne de Perse, s'étant avancé à quelques lieue.s
de Téhéran avec 60 mille hommes do troupes

fin nièces tic canon , avait cherché û entrer dnns
l.j ville, mais il en avait été empêché par le guj-
verneur Ali Shah, prince du sang royal, et com-
me lui, prétendant à la couronna. Le priuct? de
Shiras avait aussi élevp ifrs prérentions à U »ou-
vtrraineU* et marchait sur Ispuhan, nù l'on disait
qu'if avait de nombreux pur lisant AH Yau Khan,
général de l'arméet s'était déclaré pour Moha-
med, Au milieu decettelutte, le peuple se troi.
ve en butte h la tyrannie et aux extorsions de
chaque parti, et !es classes les plus respectables
voudraient ètreart'ranchiesdVux tous , et seraient

posées à se me1.tic sou.* la protection de l'A»-
ylcterre ou tle U Russie, si l'une de ces puissan-
ces prenait le parti d intervenir pour rétablir

rdto ei la paix dans ce malheureux (*»ys.

j De» tn<Mridnx cb>»»l»i«»
pas dtf niditir a lecr cuit^ci

signé ses fonctions de lord chambellan du roi. Lv
noble noyant pas fait conn-îife publiquement ses
motifs, le champ reste ouvert »ux conjectures.
Les journaux tory s affirment que \e. noble mar-
quis a entendu par cette démarche d miner un
ministère Melbourne un témoignage frappa;*! de
«a désapprubation.

coun D'ASSISES.
Nous nous sommrs pluint» dans d'autres cir-

coti9tan*:esde la facrlitiiavec laquelle la cour d'as-
sises accorde la congés. Cet abus est fort grave.
MI ce qu'il pourrai ta la longue fausser t instituriou
lu Jury. Qui ne comprend en effet, que ces rc-
riouvrilniien^ successifs <lan.«. U liste des jurés,
•nleveni aux prt'veiiu», l'avantage de pouvoir ro-
:uwra»ec plusdc sûreté, ceux d'entre les trente
•ix dont les nom* leur sont ronnu* d'avance^1

t/.n;cn»aiion aussi a leplusgrand intérêt i Ce q
U li^te primitive fuit maintenue; il est facile
l'en deviner M raison. Lorsque les jurés dnmeu*
rent jn'^u'w h fin de lu session, ils se réunissent

les jours sous les veux des magistrats j que
de moyens »'s î nn pas pour étudier leurs pï'.n-
ciprs, sonder leurs îl:Apos:;:nnsf

t sefornier enfin
iu«|p idé*> f!** )*>or ipt^Mï^enceet de leur pro-

bité? li n'en pst pas de même, lorsque le service
de la session se dit parues juré»aupp!éuicntàirea
«npeîés :; la hâte, sans que le ministère publie
soit en m^me d'exercer ses récusauous en connais-
sance ôc cause.

Il importe donc de rejeter toutes les de*
mandes Je *;ongé ou de dispenses, qui ne sont
motivées, q::e sur des convenances de Umillc,
sur la rêpiig'»ance a juger, ousur desindtsp(>5i-
tions factices.

I,-

:ience, eu fitteMant des
iii)»guiaires, devraient être punis selon

la ri^ueîîr des loi*. Il e»t vraimentjSteandisleux dtf
vuir, te peu t\« wrupulo, que l'on meta certifier
les maladies qu'ils savent 1res bien nV*re que
simulées ou Iré» h:^res{ il faut dire aussi que
les session* durent trop longtemps, et que dès
lors il fit u t naturel que les jurés éprouvent le
désir de rentrer ihe& eux, avant le terme onti*
mure de leurs travaux.

Il me sembla, qn'il eut été facile en fixant deux
affaires par jour, de "concilier parfaitement las
intéi t>!s de ht justice, avec ceux dv» jures. Il tant
arrivé fort souvent, qne la composiîîon du jury,
l'examen de l'affaire et lejugement^ n'ont entraîné
qi:c quelques heures d'audience. Cela se conçoit
surtout dans les longues journées tle nui. Les
Jim-1? qui ont fuit tant de se déplacer, se résignent
volontiers à demeurer à U cour d'assises, et à

dans l'espoir de rentrer, au bout de quelques
jt'urs au suiii de leur famille. D'ailleurs, il est
dans l'esprit de l'institution, ttnc les jurés soient
en quelque sorte en permanence, et qu'iiy ait 1̂
mitin* d'intervalle possible, entre une affairé et
l'autre. Nous nous élèverons toujours avec force
contre l'admission tics dispenses, parcequ'ellés
t-ntraîoent toujours ces graves inconvéuieus,
Dtra-t-on que cette espèce de roulement dans le
personnel du Jury, est propre à rciremp^i «es
faibles, à rassurer !ajii5tic£*uiTisMiedesaflàires,
à épurer ^"aduellement les listes, enfin à couper
riur t, à toutes sortes d'intrigues. Nous ne le pen-
sons pas ; c'est dans l'exercice éciaîré du droit de
récusation, que résident les garanties tle la jus-
tice. Que lesoHicietSdU parquet, apportentdans
les récusations \e discernemei-* et la finesse du
tact indispensable pour faire le bon choix, et
les acquitterions seroilt m<»ns à craindre. Jus-
qu'ici, la cour d'assises n'a encore prononcé
qu'une seule peineaiûtctive in fit ma oie. li s'eu e»i
fallu «le p*Mireperdantqu'un accusé du Fiumorbo,
n'ait été condamné à la peine capitale. Uue voix
tle pt(i<>, et un ?rrèt df mort serait venu le frap-
per. Les charges produites contre lui, étaient as-
sez sraves pmir mntîver la mi»r «n arriiMtlCB.
Suffisaient-elles pour déterminer uu verdict de
morti* Cinq jurés r.nt pcni>é que ce Ç^nplèmeot
,h« pr^uve^ manqtjaî* à l'accusa!»©*! i'^Pjue dans
ce doute , il valait mieux acquitter.

Un certain Filîppi accusé do meurtre , et dont
le crime présentait riescaractère? fort graves, n'a
é(é pou tant condamné qu'au maxiruun des
ptine.4 correctionnelles. Y a-t-ii excessive induU
;encc dans celle manière de résoudre Us ques-

tions? ou bien les juré* ont-ils fait une saine ap-
préciation de» fait* , de U cau*e ? L'auditoire *'«t
partage entre ce* deux opinion». Qu^lrean*'! cm.
piisouuemeni, est ia pvipe dont l̂  cour d'assis**

te
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te jmrj, d'un meurtre excusable. Nous remettons
à vm autr* article , l'analyse desautres affaires.

La cour ŜÂÂÎâcâ »*«»* chràgée uo prouver ÎH
justesse des observations que nmtsûvions cru de-
Toir présenter autant dans I intérêt du jury, que-
dans celai des jurés en général. Nous avons as-
sisté aujourd'hui à une espèce de licenciement
en masse; tous ceux qui ont demandé Je* dispen-
ses les ont obtenues. Il fie reste plus que quel-

IJKtJXSOUS
GHAQUE0UVR4GE SÉPARÉMENT

VUftLICATlOMi IKICVELLXt

Sous U patronuçe an avtc lm entlabartttit
d'hommas du lettres , de députas,

de préfets , de maires ,
d'instituteurs, etc.

EN TxirrB : Grammaire deLhomomf, complet*1

et corrigée. Traité des Participas, suivi de C
qu'on dit et cetpt'on ne doit peu dire. Art de par-
ler e! d'écrire. Arishméiique. Géographie de

que jc/é étranger i la viile de Baslia. Ce remanie-' *+> ' •• - i «« i& / m i i .
, . . . j, . . . ï France. Géographie générale. Mytologie. Table»-

taent de liste e ICI te* les plaintes 'les jures seden-1 . ..... . . „ _.. . , .,
1 . . ' tes de Itlisloire de Fr-incc, Histoire de France

qaï se rayent poursuivis par les huis-
sier», et les gsrdes de la Cour ju-uj'au sein de leur
famille, dans leur comptoir, leurs études, par-
tout enfin où ils ont des devoirs à remplir et îles
des affaires importantes a gérer. L'audhnce qu
devait commencer à di\ heures, n'a pu être ou-
verte que Ter* six heures du soir. Celte espèce de
recrutement inattendu pour remplacer ies ab
•ens et compléter le nombre des trente, n'accom
Mode personne et justifîe les réclamations de
ceux qui se voyentainsiarrachésaux occupations
de leur état. De telles difficultés que l'on aurait
pu éviter par le refus des congés, jettent la cour
<!'assises dans des embarras inextricables et des
lenteurs sans termes. Ce qu'il y ade plus fâcheux
encore c'est que le changement dans les listes
«est opéré au moment ou ta cour allait procéder
à l'examen et au jugement d'une affaire capîiale.
Les défenseurs des accusés MM. Suzzoni et Ca-
rafta ont protesté énergiquement contre la coin*
position irrégulère du Jury, et se sont obstenus
4e prendre part aux récusations. Voilà ou la sé-
rie des congés, conduit la conr d'assises.

Histoire Sainte. Histoire ancienne. Histoire Ru
uimtie. Histoire des Empereurs. — Histoire d
Bus-Empire. Histoire ci Angleterre. Histoire de
l'Allemagne, Histoire de Paris. Phénomènes de
l'amosphèie ( Météorologie ). Merveille» de lin
térieur de la tene ( Géologie ). Histoire tîcNapn
téon. Astronomie. Physique amusante, Chimii
amusante. Révolution* du globe. Histoire natu-
relle. Biographie. Petit Coars demoraJa. Scient'
du Bonhomme Richard. Petit BuiTon. lo i mer-
veilles de la H mure et de l'art, etc. etc.

Quatre ouvrages ont paru : il y en ;mra 5o cho
sis de manière à former u%\v bibliothèque pour cinq
francs pour Pars, et huit francs , franco , pour
les départemens. Chez le même édil?"r parai
aussi une

COLLECTION DES MEILLFUIIS AUTEURS
FIUAÇ-WS A SEPT SOUS LE VOLUME.

Déjà Ptiul et Virginie, i vol. Lettres Personnes,
a vol. Grandeur des Rïiinaiiis, i TOI- Florian
Charles XII. La Fontaine, 2 vol. Pluralité des
Mondes, x vol. Lettres ti'une Péruvienne. Con

L'INTERPRÈTE

JOURNAL ANGLAIS, ALLEMAND, FRANÇAIS, ESPAGNOL KT ITALIEN.
A JuVlDS DDQCEL O!C PEUT ippBE^DBE CES CIKQ UJCl'FS.

CB JOCnSAL Elr RÉDIGÉ FAI 3ES HOJIHBS DE I.ETTRES, ANGLAIS, ALLEMANDS , PRAXrMS , ESFAGWI.S F>r

ON COMMENCERA L'ESPAGNOL DANS LA LIVRAISON D£ MAI COURANT.

«" Pt^pipes constitutif* des cinq langues en- «nuls el Italien» dnTwiiians le» cinq kingues.
plî^uéa tes uns pur les autres, a" Thèmes et ver- 4° Les dates et les principaux ëvenrinefis de l'his-
sions. 3° Les plus bcatii morceaux lies meilleurs toire des 5 peuples daos 1*4 5 langue»,
•ui'ara Anglais, Allemands, Français, Espa-

10 francs par an pour Paris; la francs pour I» Province , t.< francs poar l'érnnger. On numéro
par-mois de $f> colonnes, équivalantes à 8o p.ig»*s onlinaiw!».

011 s'abonne â Paris, rue Pierre-Sarrasin , n*1 i, près IVcnle île méilvrtne. On s'abonne aussi
dans tous les bureaux de poste. Chaque lettre de denunrle-rluit contenir un mandat sur la ptî te île
Pa>is: «os. tes 1MK<MUX de |»Mc délivrant de ces sortes de tu-uiùiis. ( Affranchir.' /

jmui.Mi un.- • »"!• Henriaôe, • »ot.
Ilobinsoii, n u i . t i c , ont paru. Il y a emriron

'•deux cenls Tolurae. On ie» vend séparément. Ce»
nliiiunf sont bien complètes, les notes, préface»

v . .u . . . ^.v. n.-v » - ,

bh-
Atlrcdsar le» lettres et l'argent, franc de port,

à An. Rios, rue de» GraJids-Aiigusiiiis, n" 18,
;, Paris, ou donner* !'un des libraires de cette

U' ( ornniission de faire prendre ces publications
:i luin marché.

Pastilles de Vichy, a^r. la boite ; \Jr. la iji boite.
Ces pastilles sont <v»c<mi mandées par tous les

médecins pour faciliter la digestion. Leur effica-
cité est aussi reconnue contre la gravell** e' les
affections calculeuscs. ( Koir l'instruction qui ac-
compagne chaque boite). — Avis ESSENTIEL : Les
P::siiî!cs touies marquées du mot : yichjr ne se
délivrent qu'en boîtes portint le cachet de l'éla-
[»Iiss4*inent thermal de Vichy , et !a signature de»
Fermiers.

Le dépôt, à B.istia, est chez M. Serpentiuî.

MOUVEMENT DU PORT.
Dutfauîy Mai i835.

ASRITBKS.

ncîoîe f a Conception t cap.SirettïdiV..
I l-PCLLbGRIAO bombarde lei D&tx-Frères, cap.

lioni^ni, douves.
! PKLi.tGRIiNO bœuf Vurge-des-Carmest cap.
F"j:»!îo, plsQch.es.

JVOLîtNE bombarda Si- Joseph, cap Pîevanettif *
M<;.

lUMrmTtO boeuf Sto-Cathrrine, cap Stretti, dco.
!i mîHicV la Conception^ cap. Sîsco, t;cor.
batea« a vapeur le Uantone^ cap. VatziJ,

CRTilSEOCHIO gondole ls*ux, e»p. Tliiers,
LtRU mistiek K <^norpU.m «ap. Bnj;li»ni *=•
.IVOUAME gowd. StJoêeph,ai\> V«»e<ti, div mar
,IV()L»IH£ bœuf la Conceplton, etf- Znria.di».

IVI
t l i r-

rOULOX h.tcao il vapeur le Var* esp V«lfî dép.
JVO^RMi mi-tick la KOJC, cap. Oliva, éiorce.
MAltSLJLLt bombarde las tkiut-FrAr** , cap. Bc-

nigni, diiacs.
t \C1NAGGIO iwin.SU~4dr*iide\<«jwBonelli les»
ÊftES haut \» Vùrge*dcs-C*trwc$t cap. Fifi»ll<S p
IVObliiNKtHitatie Ut Conception. <-"p O'.ia»»fllU
É.XES bŒuf.fr/w-flfawV, c«p. Bauswtpiar-ihe*.

.IVOU >L breof St-.7«fn, ci p. Lambert, ccorce.

I.c Gcrant-jimpiiitaire, C. FAUAKI.

R.,.I; .. Ile l'Imi-rimerie île CiSAa Fatum.

MERCHËDt a4 Juin iS35.

OM t 'AIOMNX A BASTIA

4 VAS18

A 'OJBirp-cdrrwponiiiKt •)« T.*MU.ETIM

AUlibriirieconrEftenilu» <le PI.
H (!'" I»U,-e .le li feounc , N" 8î » la cor-
r«tp*-liUr*irte Je J. t'. !'£>.*!l£
Boarl»jn Villeneuve N"4>>;u<i Ton reçoit
)<i tAHoBcei poar t' uouLtiiS

SECONDE A « S E B , ÎT 53.

LA CORSE.

HOU » HX AIT . .
POUR S I * MOIS .
fOU» TU DIS MOIS .
PoUB. LB CanTtffBRT

4

Prix d' iuwrlioa, 4<> c ' ' a '>g»e-

ifvmtcai
JOURNAL POLITIQUE, LITTERAIRE ET COMMERCIAL,

PUBLIÉ & BASTIA.

CORSE.

iHSTBrCTIOS FI! CLIQUE.

D'où viont que l'etablisscmeni de l't;cole su
pérîeurû de Curie e*t ajourn»: d'miiî année à
l'autre? Voilà ce que Ion se dfmande Je taules
parts. NOUA mêmes, nous nous t*>mmes adresse*
plus d'une fois cette question. Il est Unit naturel,
nur* la solliciitulti des pères tir fa tailles j;»loux tir
ï'éducalion scientifique de leurs eiiiaus, se porte
vïvebtôt.t sur un sujet nussi important. Tout le
monde comprend la nécessité d'un enseî^ncmi-nl
supc'ricur, où tes jeunes gens puissent se livrer
• VPC succès à de bonnes études. Jusqu'ici 1
C u n n * V À » â , , c û > i l v ' . i . i n ! « i r c s î e î i r n : ; î : ; Ï 2 Ï V - J !

L'instruction qu'ils ont reçu *lan» les collègos fie
Btistïa et d'Ajaccio est a la fuis supcrficifUc et ncu
étendue, malgré le zèle et la capacité i\<n pioft-s-
seurs à qui l;i direction de ces écoles publiques a
été «onfiér. Ce vice C! ces lacunes dans te système
de liuir-t c tu des . ne frappent pas assez a \A fin de*
classe*. Impatients d'échapper A la discipline el
au joug de, l èi:o!c , les jeunes élève» s'en vont sur
le continent, entendre les leçons des philosophes
et l'es rhéteurs, avant d'avoir achevé de* travaux
préiitu,M,iÉii:â; profiraiit ainsi les ouvrages di--.
professeurs delà Sorbuniic, nu modeste, mais
utile cntri^ntMiient de leurs maîtres. Ce (ju il*
çtiidic'ni le moins, c'est la prantm;tîre, c'est-à-
dire , ce qu il importe le plus de savoir. T.es bro-
chures qui font du bruit dan» le monde littéraire
ils les dévorent avec un pLtisir toujours no;:-
Ye.m > tandis qu'ils n'apportent qu'une attention
distrjïie «iir !*•« l>nnrs <Iu co l l er , et baillent d'en-
noi aux U-ron> de leur maître de rhétorique*. Il
but donc en Corse une réforme radicale dans le
système d'instruction publique. Pour atteindre
ce but, il faiit rommencer par lui donner une
base plus large, l/.nsliiulion de Técole de Cor le,

aii HUA « U Û u*i Ccu» qui V«ii.Cûï étendre

le cadre des études , et faire sortit ainsi de l'or-
nière de la routine, les personnes qui seraient
chargées du soin important de cet enseignement
général et élevé.

Le conseil muncipal n'a cessé de presser la
fondation de cette école. C'était là son p'em
devoir, et nous applaudirons à tout ce qu'il len-
te rj dYflorfs pour ariiver à son organisation dé-
finitive. L'administration en apprécie tonte l'u-
tilité, elle ne perd pas de vue cetl? imporLiiite
affaire, et s'empressera, dit-elle, d'adopter toutes
les mesures propres à accélérer I application des
fonds légués par le général Paoh.Ellc va jusqu'à
trouver innuViiU } que Ion essaye de la devancer
11:11- (l«*s priipo.sitions£;t*néicu-ics dans l accomplis
sèment de ses projets d'îniérét général. On dirait
qu'elle veut en avoir tout l'honneur , et que la
municipalité de Carte doit proBtcrdes avantages,
sans en partager la gloire.

Comment se fait il donc que tontes ces belles
promesses n'ont abouti jusqu'à ce jour qu'à l'ac-
quisition d'un étage?

Est-ce là tout ce que nous devons attendre de
sa sollicitude éclairée? Ne serait-il pas temps de
passer de ces stériles projets, a l'organisation
téellc et positive Je l'école? Mai* il ne suffit pas
d'en jeter les fundemens. Ce qu' importe d'avan-
tage, peut-être, v'ot «le faire tomber le choix
des professeurs sur des sujets distingués. La ré-
puuiiiondtrs maîtres, fait Ucélebrilédescolleges.
Pourquoi dès-lorsn*onvrirait-on pas un concours
généial? N'avons nous pas en France des con-
cours de poésie, d'éloquence, de sculpture,
d'architecture:1 Pourarriver i nnechaîrede droit
ne faut-il pas passer par tes difficiles épreuves?
C'est dans ces loties littéraires, dans co$ com-
bats scientifiques où le savoir est opposé au â«-
voir, l'esprit à l'esprit, l'intelligence à i inleiii-
gencr , que le véritable mérîle l'emporte sur l'es*
pr:t ds népo1.!*!!»*<?• la faveur des puissans. Nous

voudrions, pour entourer de plus de solennité le
concours général, et donner plus d'éclat aux
chaires de professeur, qu'un haul dignitaire d«
l'université vint dePari= tOulexprès pour les pré-
sider, el que IJ distribution des places se fit en
présence d'un nombreux auditoire. Que de ga-
ranties n'aurait-on pas alors de la capacité de*
maîtres? Personne n'oserait révoquer en doute
leurs lumières. On ne leur contesterait pas non
plus l'aptitude nécessaire pour former d'ejiceMeo-'
élèves.

Pourtant on répand IA bruit que ce ne sera pas
le concours générai qui désignera les professeurs.
On va ju-qu'à nommer les candidats, on lés féli-
cite d'avance aur leur notûinaiion. Nous aimons
à penser qu'il n'en sera point ainsi. Si l'on veut
que l'école de Cor te, soit placée au niveau de
celles du continent, et la maintenir à la hauteur
qu'il î;ii appartient, il fmt que les jeunes taureau
viennent disputer dans ces luttes sotenuellcs. le
poste qu'ils ambitionnent. Tout autre mode de
nomination laisserait trop de latitude à la fa-
veur. En vain, dirait-on, que les hommes d'une
haute capacité, ùétLigriCTit de descendre en ces
champs-clos littéraires ; que les jeunes gens
qui joignant l'ambition au sentiment de leur va-
leur personnelle, se présenteraient au concours
du pontifient, et qu'ils sontaccsparésd'avaneepar
les chefs d'ttablissemens fondés au sein des
grandes villes. Cette objection :ie peut-<*trc faite

rieuse nient que par une présomptueuse roédio-
criîë. La rétribution attachée à ce* places est as-
sez forte pour manquer de concurrens. Conl-
bien de jeunes gens d'un talent éprouvé, el ré-
unissant à un degré émineni lutitc» ie» qualité/S*
requises pour ne pas rester au dessous de leur
t:\che, ne verrions-nous pas accourir de toutes
parts, â t'approche des conium»? La Corse Ht
riche déjeunes capacités; la difficulté n'e*t pas'
là ; elle csi tout entière dans les bons choix". II


